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Si grande que fût la' déception des 
11MS et. des attires, elle n'égala -pas. la 
surprise du coq s électoial nui cjm; rit. 
plut? vite <\uv les politiciens, la .portée 
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 rendu imhiiable nar une po- 

lili'r"(? rfïa! équilibrée. Aussi, lorsque. 
qui.'K'e Jours plus l n-d, les comités 
grande ou petits présentèrent aux élec- 
teurs des combinaisons qui devaient 
porter les vrais républicains plus à droi- 
te en :ore, ceux-ci refusèrent lis de sui- 
vre la'-suggestion qui lrur était offerte. 
"Et-ils donnè"ent leuis voix aux socia- 
ïiste unifiés. 

Gè serait nue erreur roHIifiuei impar- 
donnable que-de continuer à négliger 
^a volonté de ces électaurs républicains. 
Les' vrais démocrates veulent protéger 
le piolétaiial contre lui-même lorsqu'il 
se porte vers les excès de !a violence. 
lïia^s ils n'entendent nas pour cela le 
reiet-er sous la dominai ion du haut pa- 
tronat. Les am-èlioraiiions sociales de 
ces vinerl dernières années ont. été ac- 
oors-s au prix' de trop-grands efforts 
pour "qu'ils ics laissent diteorniats deve- 
nir caduques. J!>s veulent., .au contraire, 
tf*r*eïta6 soient acèeniuéeS énergique- 
■nent La Chambre actuelle, nous Ta- 
vens dit, est. peu ;ipfe à entrer dans cetie. 
voie de moirés. 11 faut que tout au 
moins nous donnions au pays un Sénat 
p-H i s bfi n fo !Tne à ses dé s i rs. 

. Sauf ii;>ur 'es lois de finances Me Sé- 
nat r-Md. )<v<«!'\ au même fit ne que la 
Chain'-re, l'initiative cfees lois. Les fau- 
tes politiques seront, en partie réparées 
si !o démocratie obtient au Sénat la 
représentation qui lui est due. Pour y 
.pSrvnir, il faut, à tout prix, que se rc- 
eonslitttç ta vraie poiitaque républicaine 
qui nous a donné, au point de vue.so- 
CI-T1.  des résultats si appréciables. 

FJle   se   reconstituera pour les   élec- 
tions sénatoriales du il janvier1. 

I. BALAVOINE. 

Stocks Américains 
On enquête sur les pilleurs de Saint-Nazaire 

Saint-.Vaziiire. 22 décembre. — M. Lu Trocquer, 
sous-secTélalie d'Elai. à. la l.quidation, esi arrive 

ponuque i-tiio    innpraéinentâ Saint^Nazaire. 
M. Lé Tiocjuer était accompagné de M. Ons- 

roy, directeur du service du cotftenLeux. M. 
DefecL commissaire chargé du sei-viee Oc la 
surveillance des camps, a pris contact; aussitôt 
arrivé, avec le.s au.orités nazairiennes, niait* 
rien n'a transpiré de cet enlrctiert, dont l'objet 
seul apparaît clairement. M. Le 'trocquer a repris 
le tiain  pour ^airis daiis la nuit. 

l'erron, le îonctiouaraîre arrêté à Paris, pas 
plus que Les autres personnes incarcérées en 
même bemps nue lui. n'est connu ici, en dehors 
de certaines admnis- laMons., Cest- lui-même qui 
vint :< Saint-NazalîV assurer lVn'év.rrvn! e* 
;« \r,.>d.!ion des inarcuandis&s achetées. A ta }?a- 
.•e. '(.ariiitil haut, avec au', rite lundis que les 
adiiunislra iions des réj^inaà lihéi -es >btëuaîanl 
avec la plu- grande peine tes watîops <J< ai elles 
avatcnl besoin, lui i aH .-tii>:>:•-:Viit servi.-.Ên 
i i M-S il >1 i ai H wagoj tandis, que Je dé-. 
parternenl du Nord, en trente jours, ne pouvait 
en avoir qvie S0. . 

L'information jûdicairc ouverte contre Perron 
et son complice nous donnera peui-Ctre la clef 
do cette faveur inaUenlue. Op ne doute point 
qu'il  ait trouvé  des compHctte». 

l'é'.ix Peu f-n. était ouvrier mécanicien lore- 
qifil fui mobilisé et- c'est, dans une section d'in- 
firmiers, à Oeil, qu il fut versé 

En 1015. il fui envoyé à Paris dans Une autre 
section et c'est alors qu'il s'installa, avec sa 
femme et son fils, na «âge du Lavoir, 2. chez 
sa boi!e-mèro. Mme Rosalie Dussan. C'est plus 
tard que toute la famille vint habiter avenue de 
Saint-Ouen, 4L 

Comment, Perron,' infirmier, devint-il attaché 
à 1 intendance "■ C'est ce qui n'a pas encore été 
expliqué. Très orgueilleux. Perron se vantait 
d'avoir de puissantes Relations. 

On juge ceux de Mapence 
Mavcnee. 22 uêcembre. - Ce matin ont corn-' 

menée au conseil de ' guerre, à Ma,,, once, les 
(léba's sûr l'affaire do corruption de fonction- 
tiaires e(. de trafic d'influence. 

On estime que les débats dureront- au moins 
trois jours. Aujourduhi ont heu les Lritenroga- 
loires des l'i-évenus, mardi .'"audilion des témoins 
et |e$l réquisitoires, mercredi tes plaidoiries et le 
jugement. 

Sur le.s 17 prévenus, deux sont en fuite. Weil 
et G ildkfioin. Allemands. IJçS autj-es prévenus 
sont, le capitaine «'.'-offre, le sous-lieuienant Goy. 
■.-• sous-lieutenant Duqiwenfi, le sous-lieulenant 
Bcf rignaiis. te-canonier Finnin, Les civils sont : 
M\l. Mousert de Paris, Madiena^. Espagnol, Lép- 
rnann, Araêrieein, Les aulres prévenus alfc- 
in-roM- S6i« ": KronenUig, -Dïiliacher,--Lôrch. 
Kuhn,   Khchner, Rulscha. 

Les ^iinoins sont au. nombre de 10 parmi les- 
quels (i* charge dont 2 sont des officiers de la 
section économique de Sarrebruck et un troisiè- 
me du service du ravitailemenl de Colmar. Les 
ii-ois autres sont deux commissaires et un ins- 

L'augmentation des tarifs 
de Chemins de Fer 

File serait appliquée à partir 
:;    du V   Janvier prochain    :t 

Paris, 33 décembre. — Le projet du gouver- 
lement ■ concernant l'augnicnt-vlion de? tarifs de 
iiemi«is de fer sera vraisemblablement appli- 
|uc  pour le   ior  janvier  igao. 

Il s'applique à la fois aux tarifs des trans- 
ports  d-"  \oyagreiirè el   de  marchandises. 

Poar les voyageurs, les tarifs seront relevés 
le 50 p. 100 penr les traisièmes, 70 p. lOu 
pour les secondée, 100 p. 100 pour les premiè- 
res. 

Poar Us marchandises. les tirifs augmentes 
^récedemment de 25 p. 100, seront relevés en- 
core de 45 p.  100 en suppléaient. 

L'augmentation sera perçue sous la forme 
d'une taxe d'Etat qui entrera en compte dans 
Je prix global du transport, mais 'fera Lob jet 
d'une rist»: me des Compagnies au Trésor, 
l'Etat ayant à sa charge . le déficit actuel des 
réseaux. 

L'Affaire Caiflaux ai le Sénat 
UN PROJET DÉ LOI DU GOUVERNEMENT 
Paris, du 22 décembre. — Il a été annoncé que 

S! Gouvernement, avait l'intention de prendre un 
écrel renvoyant 1 affaire Caillaux devant la nou- 

(welle cour de justice qui serait constituée par le 
feénat élu après le renouvellement des deux sé- 
(■jes sortantes et des membres décédés de la 
fcéne  A. 

Nous croyons savoir qu'il n'a jamais été ques- 
tion du décret et qu'au contraire, le Gouverne- 
ment déposerait très prochainement, peut-être 
demain même sur le bureau du Sénat le projet 
jde loi modifiant l'article 2 de la loi du 10 avril 
aSBs* sur la composition de la cour de justice, on 
ajoutera a cet article un paragraphe stipulant 
qu'en cas de renouvellement parviel du Sénat,, 
les membres de rassemblée nouvellement élue 
paraient admis à siéger comme membres de la 
cour de justice : on ne croit "as dans ces condi- 
ittons que la cour de justice puisse siéger le 
14 janvier : elle n aurait pas le temps de consr 
tituer ion bureau définitif ; ce sera donc le pré- 
«ident d'âge qui nrésidera l'audience du 14 jan- 
ivier et demandera te i"envoi à une date ultérieure. 

£& tçaVti .Sl\Ua-?&t\s lamçowxvé 

ooooooooooooo , 

0r\ Qorripiç .açkUçJI&vQflk 12 tués il 21 bT^sséS 
Un Lenible accident s'est produit lundi à 2 h. 

112 <-n gaie de Douai. Le :rain de voyageurs 
n. 312 bis, venant de Lille,1 (Lille-Paris), qui était 
gare à l'entrée de la gare, prés du poni de 
la piorte de Lit'e, a été tamponné par un train 
de marchandise, n. W.»2 qui arrivait à une allu- 
re excessive, 20 kilomètres, oaraiUil. Un effroya- 
ble choc s'est produit. Quatre voitures ont été 
iittéra'enKn-t broyées. A l'heure où nous écrivons 
on compte déjà onze morti et de nombreux bles- 
sés. Les cfiifires sont probablement inférieurs à 
la \év:lé. 

Voici les détails que nous avons pu receuiîllr 
au cours d'une première enquête. 

Ciment se produisit l'aesitoBt 
quelques minutes le 

i   i't   i-.   -.',: <xjôitraent au 
â   leuirée  de-la  t;aa-e   de 

Le !ra::i 312 cpii nrécëtlait 
:H2   bas  était     m 

r--n*qu'il aperçvt le train de voyageurs 
3i:. bis, it n'en était plus qu'à deux cents mè- 
tres ù peine. 

Lancé à une vitesse de r>5 kilomètres à l'heure, 
iî  ne put  arrêter à  t'-mps son  lourd  convoi. 

Le juge d'instruction, M.* Fontaine, a fait gar- 
der le mécanicien .Mériaux à la disposition de la 
Justice. 

Trop de vitesse 

pee'  urs  <te l'armée du  Bliin. 
Suiv.int les dispositions de la loi 5 officiers 

et :; ci\ils srnîentent pourront bénéficier de l'ap- 
plioation de la |oi de sursis. Cette application 
est impossible en c*' qui concerne les Allemands 
atasi que le canonniei- Fftrmin, ce dernier avant 
ele condamné a Landau, il y a six mois, dans 
une affaire analogue, à un an de prison. Pour 
une commission de 500.^«.l marks il avait fait 
passer en Allemagne non .occupée 15 wagons 
de   graisse. 

// est loin*». 
Paris, 22 décembre. — M. Delà, juge d'instruc- 

tion, a mis sous ' mandat d aryèt aujourd'hui 
le nommé ■ Sarchs,. négociant' demeurant à Pa- 
ris, signalé en finie sahiedi dernier Iqrs de 1 ar- 
rosfatioQ des personnalités inculpées dans l'affai- 
re de spéculation des slucks américains de Sl- 
N'azaire.- 

R... a le bras long 
Paris, 22 décembre." — Le directeur d'une 

grande société parisienne de combustible avait 
accepté sous réserve de vérification d'acheter 
deux cenls tonnes de bois de chauffage à un 
certain personnage au prix de 70 francs la tonne. 
Les wagons étant arrivés le 12 en gare de Cha- 
vennes. le directeur constata que les wagons 
ne contenait que des rognures provenant, pro- 
bablement des stocks américains. Le vendeur 
H... ua plus reparu, les wagons sont encore en 
gare. Ils étaient munis d'étiquettes du service 
de la reconstitution industriel lie', p... habite une 
chambre d'hôtel 11 ne lui avaii .fallu que 24 heu- 
res pour obtenir les autorisations d'exportaùon 
nécesaôres. 

// faut en parler 
Chaque jour fait connaître des faits nouveaux 

.-,ur le scandale de la liquidation des stocks améri- 
cain-;. On ne parle que de vols, de détournements, 
de mauvaises répartitions, des longues attentes; 
etc. 

Toul. porte à croire que cette liquidation, ne sera 
pas  plus heureuse,  que  tant d'autres encore en 
mémoire. i 

Oui, il faut en parler, il faut montrer à nos 
inalheui^uses populations l'incurie de nos admi- 
nistrations préfectorales et autres. Il faut recher- 
cher la lumière sur les causes, qui ont fait re- 
tarder celte répartition dans nos régions dévas- 
tées. . '. 

On ne peut pas dire que le nécessaire na pas 
' été fait du côté des organisations ouvrières, pour 
obtenir la part mérité. Nous avons des preuves 

fioë? i Noël F 
Voilà tes Mercantts ïï 

Moulins, 32 décembre, -r On signale qu'au 
marché de Dompierre, des diDdes ont été ven- 
dues au orix fabuleux de IOO francs la paire. 

Ce   prix   r.'a%ait   jamais   été  atteint   juaqu'ici 
dan* la région. 
 mtm   

On avait volé l'auto 
da Président de la République 

f!jA.T.  vrKKT   D'ETRE   RETROUVEE   A  OAND 
Or. vient de retrouver à Gand (Belgique), une 

automobile volée il y u quelque temps au prési- 
dent pouvwé. Lu roikttc a eié sus* *t uxie er- 

pa 
convaincantes. 

Nous pourrions citer, quantité de demandes 
faites en temps voulu, et dont on attend encore 
la réponse. . ,. 

Tantôt on ne reçoit qu une médiocre partie de 
ce qu'on a demandé. Ainsi. l'Union des Coopéra- 
teurs de I'anondi=sement de Douai avait, elle 
aussi, depuis plus de trois mois, 3nvoyé une 
demande se montant à plus de 500.000 francs, 
eonforméments aux instructions ministérielles, 
%u Préfet du Nord ; eh bien celte société si. forie 
qVi s'efforce d'étendre toujours davantage ses 
hiatefaits aux ripulations des malheureuses con- 
trée» dévastee-, n'a pu obtenir satisfachon. L 

Yoi*i   quelques jours,   après   plusieurs  démar- 
ches,  tant  de   l'Union,   que  de   la   F.   d.  N.   des 
coopératives de France, elle recevait un avis de 

■répartition à prendre à Le Mans. 
Aussitôt elle me délégua, pour aller sur place, 

reconnaître la marchandise, et la faire expédier 
dan3 nos répions. 

Ce fut d'abord, difficulté de wagons, puis en- 
suite, ce fut un plus grand dêsapomtement au 
lieu des 5W».0fl0 fr. de marchandises demandées 
on nous en allouait pour 40.900 francs, pas un 
dizièine. 

Et, ce «t«« est dur h avaler, c'est que ces den- 
rées destinées (avait dit! aux régions libérées, ne 
vinrent nullement dans nos contrées : de l'aveu 
même du bureau du sous intendant milMa'rc atta- 
ché a ce camp, j'étais le premie»- du Nord cl du 
pas-dP-Calnt* <uii an nom d'une société coopéra- 
tive ait profité de la répartition des stocks du 
camp de Le Mans. 

Plusieurs millions «le 'francs* de marcliandises 
sont pourtant déià l'miidés. mais demander donc 
les noms des profiteurs et vous verez tes premiers 
étonnés. Allons, il y a des responsables surtout 
dans notre Nord. 

Iî faut  nue  celte aueslion soit   éclaircie.   Nos 
conseillers   généraux  feront bien  de  ne lias  per- 
dre   celte   occasion  d'attaquer   la   «abegie    qui 

^règoe chez nous J ^eaé RpuZE. 

po.-île   d'aiguilage   L 
Douai. 

1^' train 312 bis arrivan' se trouva devant un 
signal fermé, qui protégeait le 312, toujours en 
gatv. et  s'aiTêta. 

La queue du train était alors à environ soixan- 
te-dix mètres du pont de la Parte de Lille. 

La voie a cet endroit décrit une courbe très 
prononcée et le pont empêche de découvrir la 
ligne 

IX*s voyageurs oui étaient aux fenêtres des wa- 
gons du 313 bis virent tout à coup apparaître 
sous le pont la loeoinntive d'un train de mar- 
chandises qui arrivait à toute allure. Avec des 
cris d'eflroi ils sautèrent à bas du train, cette 
circoiislance sauva certainement la vie à beau- 
coup, de personnes. En un clin d'oeil le trsin 
de m•irchandi.ses — le 4042 — fit! sur le train de 
voyageur. La locomotive depuis, ne quitta pas les 
rails vu son poids énorme défonça le fourgon et 
les qua%"e derniers wagons qui télescopèrent, 
et furent réduits en miettes. 

Le choc formidable fut en-tendu à plusieurs 
centaines de mètres. Aux cris décbua-its des 
blesses, cm aeedund de Icsutes paris, des équipes 
d'ouvriers du dépôt des machines, des emp!ov:-s 
de la gare et des habitant» du faubourg de Lille 
s'efforcèrent de dégager tes victimes qu"on en- 
tendait gémir sous  ramonceilememt  des  débris. 

Des morts et des mourants 
Ou put ainsi dégager tout d'abord tpi soldat 

qui avait la |)?itrii>é ouverte. Puis ce fut une 
femme qui se plaignait, faiblement, ©t qui mou- 
rut dès qu'on.la déposa sur te sol... Une -jeune. 
fate couverte «le sang fut entevée d'un cyin^afe 
riînèi.a déroSce". Elle n'était rrnp. peu gTièveTnent 
blessée, le saivg qui Lirw.ndait provenait d un 
soldai qui se trouvait près d'elle, el qui '-ortait 
à le tète et à la poitrine d'effroyables bi^sures. 

Successivement neuf cadavres purent être re- 
tires de dessous les décombres. Mais d'autres" 
blessés sont à ce-point atteints qu'on désespé- 
rait de les voir arriver encore vivants dans les 
hôpitaux. 

Les blessés furent conduits à 1 Hôpital général, 
rue du Canteleu. à l'Hôpital militaire de la 
place Mantin. De plus des voitures d'ambirlan- 
ces anglaise^ eh ont certain eurent conduit dans 
les ambulances  britanniques. _, 

L'ne certaine confusion, oui régna dès te dé- 
but, dans l'organisation des secours — confu- 
sion bien compréhensible — fit que des'blessés 
furent acheminés un peu au hasard, vers les 
établissements ou ils devaient recevoir des soins 

C'est cette circonstance qui fait que pour le 
moment on n'est pas exactement fixé sur le 
nombre des morts et des blessés. -   "' ■- 

\ cinq heures on comptait DOUZE MORTS, 
et" peur k moins VINGT-TrT-UN BLESSAS. 

Toutes les victimes étaient à cette heure reu- 
rées des décombres. 

Â quoi est dite la ca'asîroDhe 
I^es causes de l'accident sont difficilement 

explicables. Il semble en tout cas jusqu'à plus 
ainp'e iniornialion -ue la responsabilité du mé- 
canisien tamponneur soit engagée. Le tram de 
marchandises 4942 était parti de Pont-de-la-Deûte 
en   section  bloquée. 

Le disque à distance et le sémaphore étaient 
paraît-il,  fermés. .'■■-." 

\ux termes du règlement, te mécanicien aurait 
dû ralentir de façon à rester complètement maî- 
tre de sa vi'iesse. . 

Cette mesure s'imposait d'autant plus quil 
arrivait dans une courije d'où il ne pouvait, par- 
suite de la présence du pont de la Porte de 
Lille découvrir si 'a voie était libre. Or, le tram 
4942 arriva dans la courbe du Pool, de la Porte 
de Lille à une vitesse "u'on évalue à 20 kilomètres 
à l'heure, ce qui est jugé excessif. 

Le mécanicien Méniaux Jean-Baptiste et son 
chaurteur Splingard Albert, du dépôt de Valen- 
ciennes affirment que la voie était libre et qu ils 
ont trouve  le disque ouvert. , 

M. Fontaine, avocat-général qui mène 1 enquête, 
a recueilli les déclaration' du mécanicien et du 
chauffeur et les a invités à se tenir à la disposi- 
tion de la justice. , " .. 

M. Fieffé, avocat-général, M. Charrier, substi- 
tut M. Monier. procureur de la République. M. 
Vranken, substitut s'efforcent également d éta- 
blir les responsabilités de la catastrophe. 

Les premiers résultats de P enquête 
L'enquête a permi» d'établir qu'il y avait cer- 

tainement eu manquement-grave de la part du 
mécanicien du train de marchandises, mais que 
certains faits   allégués  par   lui pour  sa  défense 

D'après tes renseignements que nous avons 
tjeci tk -".L-s sur place, le train de voyageurs 312 
Sait arrivé a peu près à l'heure normale en 
gare de Douai. Il parait que ies maiïOéuvros 
qu'on exécutait a la ,>ortie de ia gare i auraient 
îbligt a stationner trop ionglemps. De là sei-ait 

ii''s,,-u- l'arrèl Ebrcé du train M2 bis. et c'est 
ainsi que l'on explique la cause de la catas- 
trophe. 

De plus, le disque commandanl l'entrée de 
la voie était bien ouvert, pjarco que le U'ain 312 
bis stationnait sur la voie: Ce serait une deu- 
xième cause  de l'accident. 

11 est avéré que la gare du Pont-de-la-Deùle a 
expédié le train de marchandises quatre minutes 
seulement après te départ du train de voyageurs 
312 bis venant de Lille.. Pour sn défense,Te chef 
lie gare du Pon.t-de-ia-Deùle déclare que le sé- 
maphore étant à l'arrêt, le mécanicien du train 
de marchandises aurort dû ralentir, attendu que 
ie bras Ju sémaphore indiquait clairement qu'un 
train se trouvait sur la voie. 

On assure enfin que ie mécanicien du train 
tamponneur allait à une vitesse exa0érôe, faisant 
25 kilomètres à l'heure avec un convoi de 700 
lonmes. 

A l'entrée de la gare, la voie décrit une courbe 
très prononcée en pente assez rapide erf, &e trouve 
masquée par le pont de la porte de Lille. 

On fait observer que te mécanicien du train 
de marchandises aurait dû aller à une vitesse de 
8 ou 7 kilomètres, en raison dés indications don- 
nées par le sémaphore et se rendre ainsi maître 
te son convoi, ce qui eut évité l'horrible colli- 
sion. 

Affreux spuctaelt 

Pourquoi 
ils tuèrent 

Pour rendre son amant à sa mère 
Séparée de son mari, Mme Marte Wagner, 40 

ans: habitant rue Voltaire, 34, à la Garenne-Co- 
lombe, se mit en ménage avec Marcel Boulanger 
20 ans. La mère de oekn-ei décida son fjis à 
quitter Mme Wagner,, car elle voulait lui faire 
épouser une autre ]>ersonne. 

La délaissée v:i i. plusieurs fois faire des scènes 
a Mme Boulanger, disant qu'elle pouvait vivre 
sans Marcel Boulanger. 

Hier, le fils ■!*• ?ime Wagner. 20-ans. soldat au 
501me irartilterie. a Tours, arriva à la.Garenne, 
se rendit chez Mme Boulanger et In mit en de- 
inetire de ■ rendre » à 3a mère son  amont 

Mme  Boulangrr s^ndigna   de  cette démarche, 
et- Jean   Wagner,  furieux,  fui  tira  u"   coup  de 
revolver qui l'ai teignit  au cou.  La  blessure est 
mortelle.  Le meurtrier  a été-arrêté. 

I 
Pour un différend 

A la suite d'u 
Vert, à Pari », 
deur. Archange 
nier  a été   tué 

te discussion, 54, rue r\u Chemin 
• la-ns le logement d'un débar- 
Lefèvre, âgé de 32 ans. ce der- 
d'im   coup de .revolver dans '' 

région dif cœur par le fils de sa inaitresse. Le 
meurtrier. Paul Léger, s'est constitué prison- 
nier. Une enquête judiciaire est ouverte. 

Parce qu'ils discutaient 
A la suite d|une dvscirssion entre ouvriers de 

l'arsenal de la marine, à Lorient. l"ùn d'eux, 
nommé Jacques Le Calvé, a reçu un' lerrihle 
coup de bêche qui" lui a fendu le crâne. 

La.victime a été transportée à l'hôpital mari- 
tiiue. Son agresseur, nommé Bougr-and, a été 
écroué. 

Parce qu'elle est jalouse 
Ifn drame de la jalousie s'est déroulé au domi- 

cile d'un comptable, Philippe Garderas, 39 ans, 
89. avenue' Seâhéian; a Paris. i 

Gardei-es vivait inartlaiement depuis dix ans 
&\<K' une modiste, Marie Lednique, 31 ans. Dr, 
depuis deux mois des scènes de jalousie écla- 
taient fréquemment enti-e eux. 

Garderes menaçaii sa. maîtresse de la quitter. 
Craignant qu'il rie mit sa menace à exécution. 
Marie Ledniquc résolu! de tuer son ami, et. hier 
matin, alors qu il dormait, elle lui tira une balle 
de revolver dons la tempe. La mort fut fou- 
droyante. 

HéhétJ^ d'îrnnt le ré<su!tat de son acte, elle 
alla se cor>^liluer . prisonnière à M. Gourdel, 
commissaire  de  police. 

AUX CONSEILS DE GUERRE 
- *i> 

Encofe et toujours 
arrivent des Emboehés 

Le choc des deux trains fut effroyable et for-" 
midabte. 

La locomotive du convoi de marchandises pé- 
nétra dans te fourgon de queue et quau-e voitu- 
res' fuïtenl démolies presque complètement. 

Une scène de sang et d'effroi se produisit. Des 
attsaléchisapis, de- ûoyl^^^^^^^jfteuL.se njè- 
laient. aux rfites de^moumiits. | 

Lorsque les employas de la gare -de Douai 
arrivèrent sur te théâtre de la catastrophe, ils 
virent devant eux un spectacle -d'indicible hor- 
reur. 

lteux poilus s'étreàgnaient dans un spasme 
d'ngome, une femme avait la poitrine béante, 
une autre fut retirée vivante sous deux cadavres 
ensanglantés. 

Dans le même   compartiment,  une jeune fille Un, drame s'est déroulé, pendant la nuit, dans 
était décapitée. .' " la maison  portant   le numéro   V de   la  rue   du 

Le sang  coulait à grands jets des* voitures et   i Colombier,  à   Bruxelles, et  qu'habite  la   termite 

Pour des gamineries 
Au cours d'une ri* e entre des jeunes gens de 

"Csmrratmr," "qui--vtraîenirtièjrmv longtemps -en 
mauvaise intelligence, six d'entre eex ont été 
grièvement blessas à coups de e .dean et de 
IKiinç.on quadranculaii-e. Un -> p i- ino. Abel 
Ichard, âgé dé ls ans. a f.u le ' n.nri gauche 
perforé. Il a été transporté ag ni   iht à l'hôpital. 

Parce que son fils le frappa 

étaient exacts. 
■ Ainsi le d:sque qui protège l'entrée immédiate 
de la gare au Pont de la porte de Lille, était 
ouvert.    L'aiguilleur   le   reconnaît. 

Mais on fait observer qu'à enyiron ï5OO mè- 
tres avant ''entrée en gare* se'trouve un dis- 
que constamment maintenu à l'arrêt. Le mé- 
canicien aurait dû, sinon s'arrêter, du moin» 
aller très doucement de façon à pouvoir arrêter 
son convoi  sur  une centaine  de mètres. 

Or, te train qui aurait dû avancer à 6 ou 7 
kilomètres à l'heure, est arrivé à une vitesse 
de 25 kilomètres à l'heure, comme le mécani- 
cien a dû en convenir. 

D'autre part, un sémaphore situé entre Pont- 
de-Ia-Deûte et Douai, indiquait qua ia voie 
était occupée. 

Le rucanicien savait également que deux 
trains <Je .voyageurs étaient devant lui et qu'il 
suivait le dernier à quatre minutes d'iutervall*. 

On se demande si la gare de Poul-de-la-Deûle 
n'a pas commis une grave érr ur ou Une faute, 
en envovant te train 4g4o sur Douai, à quatre 
minutes *tde distance, après le train de voya- 
geurs. 

On -aurait pu songer que pou-r • peu «rue le 
3ia stationnai ru gare, le 3i2 bis devrait per- 
dro quelques minutes et que, par conséquent, 
le train- de marchandises, sur un parcours d'en- 
viron cinq kilomètre», devait le rejoindre rapi- 
dement. 

L.- mécanicien, Mériaux base sa défense air 
se fait que te disque commandant l'entrée im- 
médiate de la gare indiquait  la  voie libre. 

II  avoue n'avoir pas regardé  le «émaphore et 
avoir brôlé le dja»ue, nwuflaai $oa9'«"lrttet 

là l'arro- 

se répandait en mares fumantes sur les voies. 
La nouvelle de l'affreux accident s'était rapi- 

dement répandue en vMte, et tous le» docteurs 
se rendirent en hâte sur le théâtre de la catas- 
trophe. ' 

Les blessés, au nombre de 21, furent transpor 
tés en autos à l'IIotel-Dteu, ou à l'Hôpital géné- 
ral, ou les docteurs  Faucheux. Monnier.  Baude 
et De>9moulins procédèrent à des opérations  Ur- 
gentes. 

Les divers objets trouvés sur tes victimes, et 
le. théâtre de la catestrophe ont été déposés à 
l'économat de l'Hôpital. 

\ l'heure où nous écrivons, on compte DOUZE 
MORTS. > 

Il ost probable que plusieurs victimes ne sur- 
vivront pas à leurs affreuses blessures. 

Parmi les morts se trouvent 6 hommes et 6 
femmes. Celles-ci n'ont pas encore été recon- 
nues. On n'a trouvé sur elles aucun papier per- 
mettant d'établir leur identité. 

Les victimes 
Voici la liste des tués et des blessés : 

Blessés à l'Hôtel Dieu 
1. SCHWOUART Camille, 47 ans,  derneurant~à 

nàiysseiede IBelgique) ;   . 
2. VERDIERE Louis, 15 ans et demi, quai de la 

Loire   98, à Paris ; 
3. WIBAUT  Malvina, 36 ans,  à Maneuvilte-tes- 

Orchies ; . \ 
4. CJI1LLEWAERT Gustave,   27 ans,   à Renaix 

5. Et sa femme Angéle ROYE, 33 ans ; 
6. DEMEULEMESTER Jean-Baptiste, 45 ans, Ha- 

rez près Senlis ; 
7. COLIN Joseph, 34] ans, demeurant à Bagnolet, 

rue Mal maison, 45 bte ; 
8. JOUMIAUX Henri, gendarme à Maubeuge ; 
0. SMAAGHE Henri,   gendarme à Marcoing   ; 
10   HEULARD Juliette, 88 ans, 23, qual.de Gre- 

nelle, â Paris ; 
11. W!YCKNYS Théophile, 23 ans., demeurant à 

Thil (Belgique) ; 

Blessés à l'Hôpital Général 
i. BLANQUART .Maurice, 26 ans, demeurant à 

Lille, 19, rue Emile Zola ; 
2 VER PORT Germain, 55 ans, demeurant à 

Cassel, rue de Bergues  ; • 
3 STEVENS Richard, beige, 28 ans, demeurant 

à Saînte-Croix fBruges) ; 
4. VANKEKE Joseph, 36 ans, demeurant à Thil 

(Belgique) ; 
5   VANDERBECK Bernard. 21 ans, demeurant à 

' Billancourt, 32, rue Traversière ; 
6. GOVENS Jean, 38 ans, demeurant à Liège ; 
7. Un homme gravement blessé, sans connais- 

sance ; 
8. Veuve VERDIERE Anaîse, 33 ans, 98, quai de 

la Loire, 98 ; 
0 T WERN1ER Ftorimond, 72 ans, demeurant à 

Cambrai, rue Pterre-Dailly, 5 ; 
10  COWET Marie,  31 ans,  demeuraot rue de 

Paris,  LILLE.. 

Décédés â l'Hôpital Générai 
HOMMES :. 

i   VF.RDIER Jean-Pierre, it juillet 98, La Cou- 
" nette (Hérault),  y domiedié, 6me  chasseurs à 
cheval. Lille. Permission de détente ; 

2. LEBRUN Fernand, 54e d'infanterie. Cor, a 
Compiègné ; 

3. LABARRE Henri, né à Lille, le 29 nov^embre 
1893. demeura«t à Lesqujn, muhlé à la jambe 
droite ; 

4..CHAMBON Auguste, classe 1918, soUat, au 
1er d'Infanterie ; 

• FEMMES  : •       " 

P... ; le pêne, Henri 1'.., un peintre-ilé-cmi-ateur 
de talent, la mère et iteux enfants. Mile Marie 
P..., une jcime -fille de 20 ans, et te fils Camille, 
22 ans. voloataire de la grande guerre, démo- 
bilisé   tout récemment. 

Depuis quelque temps, le ménage, très uni ja- 
dis, était troublé pur des scènes violentes. Vers 
minuit et demi: quand M. P... rentra dans son 
appartement au irrernier étage,, il était légère- 
ment pris-de boisson. Sa femme te voyant dans 
cet état h';. fit des reproches et une nouvelle 
querelle surgit. Le mari exaspéré s'empara de la 
lami>e allumée et rnienaça sa femme de la lui 
lancer à la tète. La jeune fille, témoin de cette 
pénib'e scène, qui se passait '.'ans ia salle à 
inanger, cria au secours. I,e fils, Camille P.... 
qui loge à l'étage suj>érieur, entendu les appels 
de sa sœur. Il descendit en toute hâte et, croyant 
sa mère en danger, s'empara du tisonnier et on 
porta un coup à son père, l'atteignant à la tête 
et provoquant une piaie béante, d'où te sang s'é- 
chappait à flots. Le père, sans mot- dire, se 
rendit dans sa chambre à coucher, contigu-- à 
la salfe à inanger, s'arma d'un revolver <-•! u 
lira quant sur son fils lui tira h bout-portant une 
Italie dans le venlre. Le malheureux saffaissa, 
grièvement blessé, tandis que le père, ruisselant 

HENRI   DELBECQUE,   DE   ROUBAIX 
Le n°mmé Deloecque Henri, horticulteur à 

Hem, habitant Roubaix pendant la guerre, a 
été mis hier en état d'arrestation sous l'incul- 
pation d'intelligences avec l'ennemi. 

Pendant î'occupation, afin d'exercer libre- 
ment son commerce de légumes, Deibecque 
se fit l'indicateur fidère de la police ^«man- 
de, avec laqu^Ke il était en rapports très sui- 
vis. On t'accuse entre autres, d avoir dénoncé 
et fait enlever des^ marchandises cachées chez 
M. Parent, négociant à Roubaix. Un beau 
joui, ce dernier vit arriver chez lui deux gen- 
darmes boches dont l'un portait une piègf^ ds 
cuir sous le bras. Les « diabCes verts » étaient 
accompagnés par Deir»ecque. Les gendarmes, 
prétextant que je ruir çju'ils portaient avait 
été caché chez'De'beciue par M, Parent se 
mirent à perquisitionner dans l'habitation d« 
ce dernier et trouvèrent quantité de marchan- 
dises qui furent saisies. Un témoin affirme 
avoir entendu à la » Kommandantur » de Rou- 
baix De'lbecque qui dénonçait M. Parent. D'as- 
tre part, ce mauvais Français aurait égale- 
ment dénoncé M. Losfelt, de Roubaix, commt 
pratiquant l'espionnage et portant de faux 
papiers. 

Sa dénonciation ayant, été reconnue fausse, 
l'accusé s'en tira avec quelques mois de pri- 
son. Un soldat afermirid préposé à sa garde* 
lui déclara affirmativement que Deibecque 
était l'auteur de la dénonciation. Enfin, fait 
plus grave, it aurait attiré chez lui un nom- 
mé Ferfli'les qu'il vouiait faire arrêter et qui, 
en voulant échapper au piège qui lui était 
tendu, fut. abattu d'un coup de revolver par 
un gendarme boche. Ferai les' ét~i£ recherché 
par les A l lemands pour avoir excité et favo- 
rise plusieurs soldats boches à 'a désertion. 
Deibecque. qui aurait touché 1 200- franc* pou* 
faire capturer l'homme recherché, l'appela 
i.-he-. lui Soi disant pour traiter une affaire 
de fraude, quand se produisirent les faits cl- 

Messus relatés. 
C'est un fait prouvé qne Deibecque circulait 

librement après l'heure  de la retraite et fré- 
quentait assidûment le bureau de police. 
!   1,3  lieutenant  de  Gen2is  poursu^ l'instrue* 
tion de cette- affaire. .1 

DUJARDIN   ET   CARPENTIER,   DE  CARVIN 
Sur mandat d'arrêt dé.'ivré par le 1er Conseil 

.de. gu-erre, les nommés Dujardin Paul et Car- 
penticr Henri,  de Carvin. ont été incarcérée 

4 à la prison militaire pour intefcigenres avee 
l'ennemi. 

WIART VA ETRE JUGE 

Après avoir entendu une dernière fois te 
boucher Racine, de Cambrai, co-inculné da 
Wiart. le capitaine Lerable a clos l'instruction 
de cette grave affaire de-dénonciation, qu* 
passera devant le 1er Conseil de guerre dan* 
la première quinzaine de janvier. 

Les rapports du capitaine instructeur con- 
cluent à la pleine et entière responsabilité 
des inculpés. Plua de 20 témoins seront en- 
tendus. 

EN   LIBERTE 
La nommée Philippe, femme Debarge, ac- 

cusée d'intelligences avec reanemi, a été misa 
en liberté provisoire. 

DEUX  DESERTEURS  ECROUES 
Les soldats Bevloteau Pau*, inculpé de dé» 

sertion et Degraeve Gabriel, du 113e R. T., 
incu'pé de désertion à l'intérieur en temps de- 
guerre, escroqueries et port illégal de déco- 
rations, ont été incarcérés à la Cïtadelite. 

Pour les Boches 
ON   PREPARE   UNE   NOUVELLE   PRISON 

En vue de n'arrivée prochaine des boche* 
assassins et voleurs, dont l'extradition est ré- 
clamée par Les Alliés, on va commencer i-nces- 

deux-femmes, prévinrent riar téléphone le com 
missarist de la l*nfe division, rue .de Ligne. M. 
Vernimmen. commissaire-adjoint de service, ar- 
riva bientôt sur le lieu du drame, accompagné 
du docteur Carrez, qui donna se^ soins au père- 
car déjà te fils avait été transporté en auU à 
l'hôpital St-Jean par sa mère. L'état du jeune 
homme fut jugé si grave, qu'une péritonite était 
à craindre et que la laparotomie dût être prati- 
quée sur-!e-elMMTip. Quant au père, il a été mis 
à la disposition du procureur du roi. 

Pour voler ? 
Un cultivateur d'Arendonck (Belgique), De 

Wachter-Callaerts. rentrant chez lui le soii». 
trouva sa femme étendue dans te lit, la gorge à 
demi tranchée. I>a malheureuse, couverte de 
sang, tenait dans ses bras te cadavre ensan- 
glanté du garçonnet, dont la gorge avait été 
coupée. 

L'épouse De Wachter, qui est affreusement 
blessée, a été  interrogée  par les magistrats. 

Ceux-ci n'ont pu obtenir au sujet du drame 
que de vagues indications. La victime a fait 
comprendre qi'e <tes bandits, au nombre de cinq, 
se seraient introduits dans la maison, dans le 
hut de dévaliser les fermiers, et, en présence de 
la résistance de l'épouse De Wachter et de son 
fil», tefe auraient attaqués à coups de couteau. 

Aucune trace de Kttte ne fut oepeodant rele- 
vée dans la demeure, et il résulte des premières 
constatations nue rien n'y aurait été enlevé par 
les malfaiteurs. 

du sang qui l'inondait ton! entier   s'écroulait sur    carnée par tes Ai.*es. on va c™""»™» -"^* 
une chaise   I>-s voisins, attirés  par les cris des '   samment   les   travaux  d aménagement   d une 

nouvelle prison â la Citadeille, dont les locaux 
faisant pendant avec la prison annexe, seront 
situés, à droite, en entrant dans la cour d» 
quartier. 
 ; 1 ; 'itmm * 

Qu'ont répondu les Alliés 
à r Allemagne ? 

ON LE SAUftA. DEMAIN 

Pari*. 23 décembre. — Les chefs des déléga- 
tions alliées, MM. Hugues WaUace, pour le* 
Etal-s-Lnis; s;r Crowe, Grande-Bretagne; M. de 
Martine pour l'Italie; M. Matsui, du Japon, s» 
sont réunis ce soir à 10 heures, soue la présidence 
de M. Clemenceau, dans son cabinet du ministère 
de la «guerre. 

MM. l.oucheur, ministre de la reconstitution 
industrielte, et Le\gues, ministre Jle !a marine* 
assistaient à la séance, ainsi que M. Dutasta. 

Les représentant? alliés ont pris connaissance 
et arrêté définitivement te texte'de la réponse 
des alliés à la derr ière note allemande relative- 
ment au protocole visant les, clauses de l'armis- 
tice encore Ha^sAcutée» et les compensations re- 
clamées pour la desruclion de la flotie.de^Scapa- 
Flow.' Cette note sera refnise demaïÙ malin, * 
10 heures i5, au baron de Lersner. 

clair,   corsage   rouge   pâle,   jaquette-manteau 
no1'-   jupe marron, jupon  noir rayé blanc  ; 
chaussures à-lacets. tt\ec lige drap . mouchoir I 
VV, bague métal doré, une bnxihe métal blanc 
forme chardon, marqué : Nancy  ; 

G. Une femme de 20 à 22 ans. cheveux bruns, 
manteau marron, jupe velours noir, souliers 
jaune, hauts talons, 1 ebapete^ noir ; 

7.. Une femme de 45 ans. maigre, assez grande, 
cheveux chôtain-clair, jupe noire . boléro noir 
avec devant velours, velours noir, mi manteau 
noir provenant des galeries Lafayette. petites 
manchettes laine noire avec perles blanclies ; 
épingle broche métal blane 3 trèfles ; jabo 
dentelles noires, alliance métal or, bague alu- 
minium ; 

8. Femme de 30 ans. très forte, cheveux châtain- 
foncé, manteau corsage et pupe marrons, bot- 
tines très hautes marron, corsage rose : 

9 Femme de 30 ans environ, cheveux châtains, 
bottines noirçs â lacets, Jupe noire rayée. Ja- 
quette noire, Corsage gris avec poches Chç- 
inise M Q- ou O., Jersey blanc. Médaillon 
cœur avec ^photo d'un militaire du 24me, «t 
photo d'enfant ; 

10. Femme de 25 ans environ, taille moyenne, 
bague   chaînette   or,   médadlon 
\*m, Poi#fJ!uJ*e ejft étnlfe bfrttcbe, portant | rags.^ 

500 francs : souliers box-calf avec nœuds ; 
Jaqièeite noire col velours-, Jupe noue «t cor 
sage noir. 

}  Décèdes à l'Hôtef-Dteu 
1. DURIN Marcel, né le 10 novembre à Liège, y4 

demeurant, rye Burandel. 123 ■: 
2. C.-\UTEBF:fXE   Marcel,  classe-1317,  Amiena, 

rue Valable, 21. 

Soir lugubre 
La nouvelle de cette épouvantable tragédie * 

produit à Douai et dans toute la région une 
poignante émotion. 

Une foule anxieuse n'a cessé de stationner 
aux abords de la gare jusqu'à la tombée de la 
nuit. 

Sous des rafates de pluie et de teihpeté. pleu- 
rant sous un.ciel noir, des soldais et des hom- 
mes d'équipe de la gare ont travaillé, très tard, 
au déblaiement de la vole," où gisent tes wagons 
éventres, dans un amoncellement de fers tordus 
et de bois brisés. La locomotive du train tam- 
ponneur, crachant une fumée épaisse,.halète en- 
core au milieu des décombres, comme fatiguée 
de son œuvre de mr-rt, et à la lueur de rouges 
falots des soldats reçjiercaaot encore des victf- 


